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Avant-propos

Le 25 décembre 1991, le drapeau rouge est amené pour la dernière fois du
haut du Kremlin. Ainsi disparaît un empire, une super-puissance qui a
fait trembler l'Occident pendant plus de 40 ans. L'Union des Républiques

Socialistes Soviétiques (URSS) se disloque et les États du pacte de Varsovie
retrouvent leur indépendance vis-à-vis de Moscou. Quant à la Russie, elle entre
dans une période de crise économique et d'instabilité qui caractérise l'ère
Eltsine. Malgré son arsenal nucléaire, la Russie ne parvient plus à inspirer à l'Oc-
cident la même crainte que l'ex-URSS. L'armée rouge est la première à souffrir
de ce changement. Le matériel vieillit et n'est plus remplacé ; l’État n'a plus les
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Ces bateaux gris venus du Nord

L’accès aux mers chaudes est un enjeu stratégique récurrent tant pour l’empire tsariste
que pour les maîtres de l’Union soviétique ou aujourd’hui de la fédération de Russie.
Après une éclipse d’une dizaine d’années, le pavillon blanc frappé de la croix de
Saint André bleue, succédant au drapeau rouge portant la faucille et le marteau, est
à nouveau bien visible sur les mers du flanc Sud de l’Europe. Il ne s’agit clairement
pas d’un coup de dés hasardeux mais bien d’une avancée stratégique globale, couplée
à une progression diplomatique et terrestre. Nicolas Baudé livre aux lecteurs de la
Revue maritime un travail universitaire considérable d’étude et d’analyse de cette
situation, dont voici le premier volet. Son actualité et son appréhension du temps long
en font un document du plus grand intérêt.

Nicolas Baudé

1re Partie
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moyens de l'entretenir. Les soldes ne sont plus payées. Devenu Président de la
fédération de Russie en 2000, Vladimir Poutine se donne comme objectif de
relever son pays et d'en refaire la grande puissance mondiale qu'elle était. Il
commence par redresser l'économie et faire renouer son pays avec la croissance.
En parallèle, il redonne des moyens à l'armée russe et lance de nouveaux pro-
grammes militaires. Paradoxalement, la première crise importante que devra gérer
le président nouvellement élu et qui prendra une dimension internationale sera
d'ordre militaire. En août 2000, durant les plus importantes manœuvres navales
jamais organisées depuis la fin de la guerre froide, le sous-marin nucléaire lanceur
de missiles de croisières Koursk coule en mer de Barents emportant avec lui la
totalité de son équipage. Cet incident en dit long sur l'état de la flotte russe à
l'aube du XXIe siècle. Cependant poursuivant son programme de redressement
du pays, Vladimir Poutine va consacrer un budget conséquent au forces armées,
permettant au matériel militaire russe de rester dans le haut du tableau. De nou-
veaux aéronefs, de nouveaux sous-marins et bâtiments de surface vont continuer
à voir le jour, grossissant les moyens de la Fédération de Russie. Après 15 années
d'absence, le retour de la Russie sur la scène internationale va se faire en 2008,
à l'occasion de la deuxième guerre d'Ossétie du Sud lorsque l'Armée russe
vient en aide, avec succès, à la province séparatiste géorgienne. Puis, en 2014, la
Russie va annexer la Crimée et s'engager dans la guerre du Donbass. Enfin, en
2015, les forces armées russes vont prendre pied en Syrie pour se porter au secours
du régime de Bachar el-Assad. Tous ces engagements poussent à chaque fois vers
le Sud et se font maintenant hors de la zone frontalière russe. Alors que les rela-
tions s’étaient considérablement détendues entre l'Est et l'Ouest dans les années
1990, ils contribuent à raviver les tensions avec les États-Unis et l'Union euro-
péenne. Ces dernières ne cessent de croître et il paraît aujourd'hui bien loin le temps
des fous rires entre Boris Eltsine et Bill Clinton.

Introduction

La mer Méditerranée est un espace à part, quasiment entièrement clos et
cependant connecté à l'océan mondial. Sa géographie particulière en fait
le berceau de notre civilisation, qui s'est par la suite étendue dans le monde

entier. Cette mer, voie commerciale et zone de tension depuis l'Antiquité, re-
présenta au cours des siècles pour l'Empire puis la Russie soviétique un enjeu
majeur. La situation géopolitique actuelle de la Méditerranée est héritée de cette
géographie et de cette histoire. La
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Géographie générale du Bassin méditerranéen

La mer Méditerranée est un vestige de l'océan Téthys qui s'est refermé avec
le rapprochement des plaques africaine et eurasiatique. Tantôt fermée puis
rouverte sur l'océan mondial par le détroit de Gibraltar, la Méditerranée

est aujourd'hui une mer aux rivages découpés, entourée de différentes chaînes
de montagne et disposant de son propre climat. Étant avec le croissant fertile un
berceau de notre civilisation, elle est aujourd'hui entourée par de nombreux pays
de différentes cultures.

Géographie physique de la Méditerranée

La mer Méditerranée est à cheval sur trois continents : l'Europe au Nord,
l'Afrique au Sud et l'Asie à l'Est. C'est une mer quasi-intérieure, cepen-
dant ouverte sur le reste de l'océan mondial par trois étroits accès, deux na-

turels et un artificiel. À l'Ouest, le détroit de Gibraltar, dont la largeur maximale
est de 14 kilomètres, ouvre sur l'océan Atlantique. Au Nord-Est, le détroit des
Dardanelles donne accès à la mer de Marmara puis, via le détroit du Bosphore,
à une autre mer intérieure plus petite : la mer Noire. Enfin, depuis le XIXe siè-
cle, le canal de Suez, au Sud-Est du bassin Méditerranéen, permet aux navires
marchands de rejoindre l'océan Indien puis l'Asie via la mer Rouge.

La superficie de la mer Méditerranée est de 2,5 millions de kilomètres
carrés, ce qui représente 0,6 % de la surface océanique mondiale. D'Ouest en
Est, du détroit de Gibraltar aux rivages de l'Asie, la mer Méditerranée s'étend
sur 3 800 kilomètres. Du Nord au Sud,

1 600 kilomètres séparent le lido de Venise du golfe de Syrte. La mer
Méditerranée n'est pas un espace entièrement ouvert sur lui même. On peut la
diviser en deux bassins distincts : un bassin occidental et un bassin oriental. Ces
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deux bassins sont séparés par le canal de Sicile qui, dans sa partie la plus étroite,
entre le cap Feto en Sicile et le cap Bon en Tunisie, mesure 150 kilomètres. Ces
deux bassins sont eux mêmes divisés en plusieurs aires géographiques.

La Méditerranée occidentale

La Méditerranée occidentale,
mesurant 0,85 millions de ki-
lomètres carrés, est le plus petit

des deux bassins méditerranéens. Il
s'étend du détroit de Gibraltar à
l'Ouest au canal de Sicile à l'Est et
du delta du Rhône au Nord aux côtes
maghrébines au Sud. La Méditerra-

née occidentale est elle-même divisée en trois grandes aires géographiques. La plus
importante est le bassin Algéro-provençal délimité à l'Ouest par la péninsule
ibérique, au Nord par le delta du Rhône et la Côte d'Azur, à l'est par la Corse et
la Sardaigne et au Sud par les côtes algériennes. A l'Ouest du bassin Algéro-
provençal, encadré par le Maroc et l'Espagne, la mer d'Alboran est la première
aire méditerranéenne, derrière le détroit de Gibraltar. Enfin, la mer Tyrrhénienne
forme un triangle entre la péninsule italienne, la Sicile, la Sardaigne et la Corse.

La Méditerranée orientale

Allant du canal de Sicile à
l'Ouest aux côtes asiatiques
à l'Est, le bassin méditerra-

néen oriental est plus vaste que son
frère occidental avec une superficie
de 1,65 millions de kilomètres
carrés. Il se compose de sept aires
géographiques distinctes, dont deux

sont des mers intérieures. Tout d'abord, la mer Adriatique, délimitée à l'Ouest et
au Nord par la péninsule italienne et à l'Est par la péninsule balkanique,
n'est raccordée au reste de la Méditerranée qu'au Sud, par le canal d'Otrante, ne
mesurant que 70 kilomètres de large. La deuxième de ces mers intérieures est la
mer Égée, qui sépare l'Europe de l'Asie, avec à l'Ouest et au Nord la Grèce et à
l'Est la Turquie. Au Sud, la Crète sépare la mer Égée du reste de la Méditerranée
orientale. Située au Sud du canal d'Otrante et à l'Est du canal de Sicile, la mer
Ionienne est délimitée à l'Est par le golfe de Corinthe et au Sud par la mer de
Sicile. Cette dernière ouvre au Sud sur le bassin Pélagien, qui est côtier à l'Ouest
de la Tunisie et au Sud de la Libye jusqu'à Benghazi. Plus à l'Est, la mer de Libye
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sépare la Libye au Sud de la Crète au Nord, et donc l'Afrique de l'Europe. Enfin,
à l'Est de la mer de Libye et de la Mer Égée, le bassin Levantin clôt la Méditer-
ranée orientale, longeant les côtes asiatiques au Nord et à l'Est et le delta du Nil
au Sud.

Géographie politique de la Méditerranée

Le littoral méditerranéen mesure 46000 kilomètres. Autour de cette zone sont
répartis vingt-trois pays sur trois continents. Malgré leur histoire
commune autour du Bassin méditerranéen, ces pays ont des cultures et

des religions différentes. Ils ont aujourd'hui des revendications sur l'espace
méditerranéen, qui peuvent entraîner des tensions avec leurs voisins.

L'Europe Méditerranéenne : une zone dominante

Du détroit de Gibraltar au détroit des Dardanelles, le Nord de la
Méditerranée est presque entièrement européen. Les pays européens
côtiers de la Méditerranée sont l'Angleterre (avec le rocher de

Gibraltar), l'Espagne, la France (et Monaco), l'Italie, les pays balkaniques
riverains de l'Adriatique (la Slovénie, la Croatie, la Bosnie-Herzégovine, le
Monténégro et l'Albanie), la Grèce, l'extrémité occidentale de la Turquie ainsi
que les îles de Malte et de Chypre. Ces pays, dits “développés”, font partie de
l'Union Européenne, à l'exception du Monténégro, de l'Albanie et de la
Turquie. Ces pays sont de culture judéo-chrétienne. Deux des dix premières
puissances mondiales sont côtières de la Méditerranée européenne : le Royaume
Uni (5e) et la France (6e). À l'initiative de l'Union Européenne et en particu-
lier de la France, l'Union pour la Méditerranée (UPM) a été lancée en 2008.
Cette union s'inscrit dans la continuité du Processus de Barcelone de 1995
qui met en place un partenariat économique, politique et culturel entre les
pays signataires. L'Union pour la Méditerranée intervient dans le cadre de
la « politique européenne de voisinage« ». L'objectif de cette organisation est
de mettre communément en œuvre des projets d'envergure dans la région
méditerranéenne. Malgré tout, des tensions existent rien qu'entre les pays
d'Europe, notamment entre l'Espagne et la France au sujet de leur frontière
maritime en Méditerranée et de la réglementation sur la pêche, mais aussi
entre l'Espagne et le Royaume Uni au sujet de l'appartenance de Gibraltar à
la couronne britannique. Par ailleurs, les pays issus de l'ex Yougoslavie contes-
tent aussi leurs frontières maritimes. Il existe ainsi des tensions entre la Slovénie
et la Croatie en baie de Piran, entre la Croatie et la Bosnie-Herzégovine autour
de la ville de Neum et entre la Croatie et le Monténégro dans les bouches de
Kotor.

géopolitiquegéopolitiqueGéopolitique
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L'Afrique Méditerranéenne : les anciennes colonies européennes

La totalité du Sud de la Méditerranée, entre le détroit de Gibraltar et le
Sinaï, est Africaine. Les pays africains côtiers de la Méditerranée sont le
Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la Libye, et l’Égypte. L'Espagne possède aussi

les villes côtières de Ceuta et Mellila, enclavées dans le territoire marocain. Parmi
ces pays, tous de culture islamique, trois ont une partie d'Histoire commune avec
la France, le Maroc et la Tunisie ayant été des protectorats français jusqu'en 1956
et l'Algérie un département français jusqu'en 1962. De son côté, l’Égypte fut un
protectorat britannique jusqu'en 1922 et subit les influences française et britan-
nique jusqu'à la crise de Suez en 1956. La Libye fut, quant à elle, une colonie ita-
lienne jusqu'en 1943 puis, après son invasion par les alliés, une colonie partagée
entre les Français et les Anglais jusqu'à son indépendance en 1951. Depuis la
chute de Kadhafi en 2011 la Libye reste un État instable. Il n'existe pas de ten-
sions entre les états d'Afrique du Nord au sujet de la Méditerranée, mais le Maroc
conteste l'appartenance espagnole des villes de Ceuta et Mellila, ainsi que d'au-
tres territoires enclavés dans le territoire marocain. Par ailleurs, des gisements pé-
trolifères sous-marins font l'objet de tensions entre la Tunisie et l'Italie.

L'Asie Méditerranéenne : une zone restreinte aux tensions fortes

Les côtes asiatiques de la méditerranée sont réduites. Elles sont majoritaire-
ment occupées par la péninsule anatolienne, partie asiatique de la Turquie.
Plus au Sud, la Syrie, le Liban, Israël et les territoires palestiniens avec la

bande de Gaza bordent la Méditerranée. Enfin, le Sinaï égyptien termine cet arc
asiatique méditerranéen. C'est sur les côtes asiatiques de la Méditerranée que se
concentrent les plus fortes tensions internationales. En effet, depuis sa création
en 1948, l’État d'Israël est en perpétuel conflit avec ses voisins et notamment avec
la Palestine. Il est cependant en paix avec l’Égypte depuis le traité de paix israélo-
égyptien de 1979. Le Liban, sorti de la guerre civile depuis 1990, reste cependant
en proie à de nombreux troubles intérieurs et est confronté à des enjeux territoriaux
importants comme sa confrontation régulière avec Israël et le conflit syrien. La
mer Égée fait l'objet de vives tensions entre la Turquie et la Grèce. En effet, la
Turquie revendique un certain nombre d'îles appartenant à la Grèce ainsi que des
eaux territoriales jusqu'à la limite du plateau continental anatolien1.

GéopolitiqueCes bateaux gris venus du Nord

1. Bénéficiant d'un statut avantageux sur le contrôle des détroits du Bosphore et des Darda-
nelles, la Turquie n'a pas signé la Convention des Nations unies sur le droit de la mer adoptée
à Montego Bay (Jamïque) en 1982 et qui lui aurait fait perdre cet avantage. Cependant, elle es-
père profiter de la possibilité d'extension du domaine maritime à la limite du plateau conti-
nental accordée par cette convention pour appuyer ses revendications maritimes face à la Grèce
en mer Égée.
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La Russie et la Méditerranée

De tous temps, l'accès aux “mers chaudes” fut primordial pour la Russie.
En effet, prendre pied dans le Bassin méditerranéen était le dernier élé-
ment qu'il manquait à l'Empire russe pour asseoir son titre de puissance

mondiale. Ce fut finalement l'Union soviétique qui permit à la Russie d'assurer
une présence militaire en Méditerranée.

L’Empire Russe et la guerre de Crimée

Dans leur volonté d’expansion vers le Sud, les tsars se sont toujours heur-
tés à l'Empire Ottoman. Les sultans régnaient sur les rives de la mer
Noire et avaient fait de Constantinople, ville construite de part et d'au-

tre du détroit du Bosphore, la capitale de leur empire. Ainsi, ce ne sont pas
moins de 11 guerres qui vont opposer les deux empires dans cette région, entre
1568 et 1878. C'est Pierre Ier de Russie, dit le Grand, qui va offrir à son Empire
sa dimension maritime, essentiellement en développant une flotte en mer
Baltique. Mais c'est aussi sous son règne que la “course aux mers chaudes” va
prendre une importance croissante. Cela commence par la signature du traité de
Constantinople en 1700, qui entérine la défaite des turcs lors de la deuxième
guerre russo-ottomane et accorde à l'Empire Russe la ville d'Azov, située à l'ex-
trémité orientale de la mer du même nom. Bien que perdue en 1711, la ville
est finalement récupérée en 1739. Une nouvelle guerre éclate en 1768 (la sixième)
durant laquelle la Flotte impériale russe accomplit un véritable exploit en
partant de Saint-Pétersbourg, contournant l'Europe et traversant la mer Médi-
terranée jusqu'à la mer Égée où elle anéantit la flotte ottomane lors de la Bataille
de Tchesmé en 1770. La puissance maritime de la Russie de Catherine II est
alors étalée au monde entier.

La défaite maritime des Ottomans accompagne leur défaite terrestre et,
en 1774, le traité de Küçük Kaynarca met fin à la guerre, accordant à l'Empire
Russe la totalité des rives de la mer d'Azov mais aussi un protectorat sur la Cri-
mée. La ville de Kertch, du nom du détroit qui sépare la mer d'Azov de la mer
Noire, passe sous souveraineté russe. Les navires de commerces russes obtiennent
enfin l'autorisation de naviguer dans la mer Noire et donc de franchir librement
les détroits. Mais Catherine II ne compte pas arrêter ici ses ambitions expan-
sionnistes. En 1783, durant la 7e guerre russo-ottomane, l'impératrice annexe la
Crimée, crée la Flotte de la mer Noire et, pour lui servir de base navale, fonde une
ville : Sébastopol. A la fin du conflit en 1792, cette annexion est officiellement
reconnue. Plus à l'Ouest, sur la côte Nord de la mer Noire, l'empire obtient la
forteresse d'Otchakov et fonde, de l'autre côté de la baie, la ville d'Odessa.
Catherine II est ainsi parvenue à une première étape dans la “course aux mers
chaudes”. Dorénavant, une flotte militaire russe navigue librement en mer Noire.

géopolitiquegéopolitiqueGéopolitique
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Une étape reste alors à franchir : les détroits du Bosphore et des Dardanelles.
Deux autres guerres vont permettre à l'Empire russe d'obtenir la totalité des rives
Ouest et Est de la mer Noire, n'en laissant aux ottomans que la partie Sud. Mais
cet expansionnisme russe qui met en danger la Sublime Porte finit par inquiéter
les européens, notamment la France et l'Angleterre qui sont les deux grandes
puissances maritimes du XIXe siècle.

Déjà en 1809, la Grande-Bretagne avait signé avec l'Empire ottoman le
traité des Dardanelles, qui rappelait le principe de “l'ancienne règle de l'Empire
ottoman”. Cette dernière interdisait le passage des navires de guerre dans les
détroits tant que la Sublime Porte était en paix. Elle fut à nouveau consacrée en
1841 lors de la signature à Londres de la Convention internationale des détroits.
En 1853, une nouvelle guerre éclate entre les empires russe et ottoman. Cette
fois, la Flotte de la mer Noire détruit la flotte ottomane dès le début de la guerre
dans le port de Sinope et menace directement Constantinople. La France et
l'Angleterre, soutenues par le royaume de Sardaigne, interviennent aux côtés de
l'Empire ottoman. C'est le début de la guerre de Crimée qui est considérée comme
la première guerre moderne. Le traité de Paris de 1856, qui met fin à la guerre,
consacre à nouveau “l'ancienne règle de l'Empire ottoman” comme régissant le
passage dans les détroits et enferme la Russie en mer Noire. De plus, cette guerre
met fin au Concert européen, hérité du traité de Vienne de 1815 et consacre le
retour de la France dans le cercle des grandes puissances. Les alliances changent
dans l'Europe de cette deuxième moitié du XIXe siècle qui se dirige peu à peu
vers la Première guerre mondiale.

L'implantation de l'Union Soviétique en Méditerranée

Une fois la mer Noire acquise, l'enjeu pour la Russie va devenir le passage
des détroits du Bosphore et des Dardanelles, dernière obstacle avant la
mer Méditerranée. Cependant, ni l'Empire russe ni l'Union soviétique

GéopolitiqueCes bateaux gris venus du Nord

La mer Noire à la vieille de la Guerre de Crimée
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ne vont parvenir à obtenir un accord qui convienne à la puissance eurasienne.

La première guerre mondiale et les accords de Montreux

Alors que la Première guerre mondiale embrase l'Europe, l'Empire russe est
allié avec la France et l'Angleterre dans le cadre de la Triple-Entente,
tandis que l'Empire ottoman rejoint l'Empire allemand, l'empire

Austro-hongrois et l'Italie qui forment la Triple-Alliance. Ainsi, dans le Sud-Est
de l'Europe, la Première guerre mondiale ressemble à une banale guerre russo-
ottomane comme les onze précédentes. Les détroits, frontières infranchissables qui
séparent les flottes de l'Entente, qui ont réussi à contenir les flottes de l'Alliance
en Baltique et en Adriatique, sont un obstacle intolérable pour les Français, les An-
glais et les Russes. Ainsi, en 1915, une vaste expédition est montée pour s'emparer
des détroits et, du même coup, prendre Istanbul. Malheureusement, l'opération
des Dardanelles se solde par un échec retentissant pour les marines franco-
britanniques et les détroits restent fermés jusqu'à la fin de la guerre. De plus, en
1917, la révolution bolchevik précipite la fin de l'Empire russe qui devient la
République socialiste fédérative soviétique de Russie et signe une paix séparée. En
1918, la Sublime Porte se retrouve dans le camp des vaincus.

Alors que le Traité de Versailles de 1919 remodèle à nouveau le visage de
l'Europe, le Traité de Sèvres, que l'Empire ottoman doit signer en 1920 pour en-
tériner sa défaite, impose la libre circulation des navires militaires et civils dans
les détroits, en temps de guerre comme en temps de paix. Mais en 1923, à la
suite d’une guerre contre les Grecs remportée par la toute jeune république tur-
que qui vient de renverser l'Empire ottoman, le traité de Sèvres est remplacé par
le traité de Lausanne. Ce traité maintient le principe de la libre circulation mais
il interdit à une flotte plus importante que la plus grosse flotte d'un pays riverain
de la mer Noire de franchir les détroits. Cependant, le contexte géopolitique des
années 1930 amène à de nouvelles négociations sur le statut des détroits. En effet,
les turcs souhaitent renforcer leur souveraineté sur ces détroits qui traversent leur
pays, la France et l'Angleterre veulent renforcer le contrôle et la limitation du
passage dans les détroits afin d'exclure les soviétiques de Méditerranée et les
soviétiques veulent une liberté de circulation totale. Ainsi, toutes les parties
se retrouvent à Montreux en 1936 pour négocier une nouvelle convention. Les
alliés, craignant que la Turquie ne se tourne vers l'Italie fasciste ou l’Allemagne
nazie, lui donnèrent une large place dans le contrôle des détroits, afin de garan-
tir sa neutralité dans un futur conflit2.

Divisée en 5 parties, 29 articles, et 4 annexes, la Convention concernant
le régime des détroits établit les droits de passage dans les détroits pour des
navires civils et militaires, en temps de paix comme en temps de guerre. Ainsi, pour
les bateaux de commerce, la libre circulation est assurée en temps de paix et en
2. Durant la seconde guerre mondiale, la Turquie restera neutre et ne rejoindra pas les forces de
l'Axe comme les alliés l'ont craint à un moment du conflit.
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temps de guerre pour les bateaux battant un pavillon avec lequel la Turquie n'est
pas en guerre. Concernant les navires de guerre, leur libre circulation est assurée
en temps de paix à condition d'informer la Turquie du passage de bâtiments au
préalable. De plus, les navires de guerre des États non riverains de la mer Noire
ne peuvent rester dans cette dernière plus de 21 jours et les tonnages de ces
navires sont limités. Enfin, dans le cas d'un conflit où la Turquie resterait neutre,
les navires de guerre des puissances belligérantes ne peuvent franchir les détroits.
Si la Turquie est engagée dans un conflit ou si elle s'estime menacée, elle peut
suspendre la libre circulation.

Cette convention va tout de suite être contestée par l'Union soviétique
qui s'estime lésée. En 1939, Staline demandera qu'elle soit révisée. Mais le
déclenchement de la Seconde guerre mondiale ne lui permettra pas d'arriver à
ses fins. Ainsi, la Convention de Montreux régit encore aujourd'hui le régime
de franchissement des détroits.

La guerre froide : VIe flotte versus Ve eskadra

La Turquie va rester neutre durant l'ensemble de la Seconde guerre mondiale.
Ainsi, les détroits vont rester fermés aux puissances belligérantes et la mer
Noire ne revêtira pas un intérêt stratégique. Des combats navals auront

malgré tout lieu entre des bâtiments soviétiques et des petites unités italiennes et
allemandes apportées par le train, mais ils resteront sans incidence devant l'am-
pleur du conflit qui se joue sur terre. À la fin de la guerre, deux pays ressortent
grandis par ce conflit : les États-Unis d’Amérique qui ont dominé le conflit à
l'Ouest et l'Union des républiques socialistes soviétiques, qui a dominé le conflit
à l'Est. Cependant, des dissensions idéo-
logiques et des luttes d'influences vont
apparaître entre ces États dont les rela-
tions vont se dégrader rapidement. Ils
vont entraîner avec eux les États euro-
péens qu'ils ont respectivement libérés
de l'occupation allemande et ainsi, dès
1946, Winston Churchill déclarera
qu'un “rideau de fer s'est abattu sur le
continent”.

La Seconde guerre mondiale a
été l'occasion pour la Marine améri-
caine de prendre pied en Méditerranée.
Rapidement, l'idée de maintenir une
flotte en permanence en Méditerranée
pour contrer les soviétiques va émerger
dans la doctrine Truman et, en 1946, le D

.R
.
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décès de l'ambassadeur de Turquie en poste à Washington va donner aux améri-
cains l'occasion d'envoyer un message fort à Moscou. Ainsi, une escadre de l'US
Navy, ayant pour navire amiral le cuirassé USS Missouri3 traverse l'océan Atlan-
tique puis la mer Méditerranée avant de traverser le détroit des Dardanelles, la mer
de Marmara et enfin d'arriver au cœur d'Istanbul par le détroit du Bosphore.
Cette démonstration de force américaine aux portes de la mer Noire, domaine
réservée de la Marine soviétique, va engendrer une crise majeure entre la Turquie
et l'URSS, cette dernière exigeant que soit revue la Convention de Montreux.
L'importante pression exercée par les Soviétiques sur la république turque amè-
nera cette dernière, qui tentait de rester neutre, à rejoindre l'OTAN en 1952 afin
de protéger les détroits des ambitions soviétiques.

Alors que l'Europe est coupée en deux entre zone d'influence américaine
et zone sous domination soviétique,
l'OTAN est créée en 19494, pendant
le blocus de Berlin-Ouest. Cette alliance
a pour but de fédérer les pays de l'Ouest
dans une coopération militaire pour
être prêt à réagir militairement face aux
Soviétiques. Pour son premier secrétaire
général Lord Ismay, l'OTAN consiste
à “garder les Russes à l'extérieur, les Amé-
ricains à l'intérieur et les Allemands sous
tutelle”. En 1955 les Russes créent le
Pacte de Varsovie, pendant soviétique
de l'OTAN. Les bras armés navals de
l'Alliance atlantique vont être, avec les
forces des marines des pays membres,
les Forces navales américaines de Mé-
diterranée, qui deviendront la 6e Flotte
américaine en 1950. La Marine sovié-
tique étant coincée au-delà des détroits
de Gibraltar et du Bosphore, l'objectif
pour cette force Occidentale va être de

faire de la Méditerranée un lac OTAN, une zone incontestée de l'influence amé-
ricaine, mais aussi de faire régulièrement des démonstrations de force sur le front

144

Le Levant après la Guerre des six jours

3. Armée en 1944, l'USS Missouri est un cuirassé de classe Iowa. Ces cuirassés sont, avec les ja-
ponais de la classe Yamato, les plus puissants jamais construit. Avec une longueur de 270 mètres,
un déplacement de 45 000 tonnes (58 000 tonnes à pleine charge) et un armement principal
composé de 9 canons de 406 mm, ces cuirassés ont représenté la diplomatie navale américaine jusque
dans les années 1990. C'est sur le pont du Missouri qu'a été signé l'acte de capitulation du Japon
en 1945.
4. Cette année-là, l'URSS devient la deuxième puissance nucléaire après les États-Unis, en
faisant exploser sa première bombe atomique.

D
.R

.
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Sud de l'Union soviétique. Ainsi, la 6e Flotte va mener plusieurs exercices de
grande ampleur, réunissant à chaque fois plusieurs centaines de navires de guerres,
coordonnés avec des navires de soutien logistique, des forces aériennes et des
troupes au sol. Par exemple, en 1957, l'opération Deep Water va simuler une ri-
poste à une attaque massive des soviétiques forçant les Dardanelles avec l'Armée
rouge et la Flotte de la mer Noire. Durant cet exercice, l'arme nucléaire va être
virtuellement utilisée pour stopper la progression soviétique. Mais la 6e Flotte ne
va pas se contenter d'exercices. L'instabilité qui gagne le Sud et l'Est du Bassin mé-
diterranéen va être l'occasion de participer à de vraies opérations.

Alors que les zones d'influences américaines et soviétiques sont claire-
ment réparties en Europe la décolonisation va laisser place à des nouveaux
pays. Si, d'une manière générale, les gouvernements post-coloniaux sont pro-
Occidentaux, ils vont rapidement être renversés par des révolutions qui vont se
rapprocher de l'Union soviétique. De plus, les guerres qui vont découler de la
création de l’État d'Israël vont être pour les deux camps l'occasion de s'affronter
par États interposés. La seule exception sera la Crise de Suez en 1956. Alors que
le président Égyptien Nasser, se rapprochant des Soviétiques, décide de nationa-
liser le canal de Suez jusqu'alors géré par une compagnie franco-britannique, les
Anglais et les Français lancent une opération militaire en Égypte afin de renver-
ser Nasser et récupérer le contrôle du canal. Ils sont contrecarrés dans leurs plans
par les deux super-puissances. Les États-Unis s'attaquent à l'économie britan-
nique, faisant dégringoler la Livre Sterling, tandis que les Russes menacent la
France du feu nucléaire. Après cet échec les deux pays prendront des décisions
différentes. L'Angleterre décidera d'aligner à l'avenir sa politique étrangère sur
celle des Américains, se vassalisant ainsi aux États-Unis et la France accélérera
son programme nucléaire, afin de ne plus se laisser dicter sa conduite par une
puissance nucléaire. La première bombe atomique française explosera en 1960 dans
le cadre de l'opération gerboise bleue.

En juin 1967, la Guerre des six jours va opposer Israël à l’Égypte, la
Jordanie et la Syrie. Cette guerre-éclair va démonter la supériorité de Tsahal,
soutenue par les États-Unis, sur les autres armées arabes, soutenues par l'URSS.
Israël va durant cette guerre prendre le Sinaï à l'Égypte, la Cisjordanie à la Jordanie
et le plateau du Golan à la Syrie. Le canal de Suez étant devenu une ligne de
front, va être fermé à la circulation. Il le sera jusqu'en 19755. Durant cette guerre
les Soviétiques vont se rendre compte du manque cruel d'une flotte permanente
en Méditerranée. En effet, jusqu'alors, les Soviétiques se contentaient
d'envoyer en Méditerranée des escadres mixtes composées de navires des Flottes
du Nord, de la Baltique et de la mer Noire. Après la Guerre des six jours, le
Politburo donne enfin son accord au chef de la Marine soviétique, Sergueï

5. Durant les huit ans de fermeture du canal de Suez, une quinzaine de navires de commerce
vont rester prisonniers sur un lac au milieu du canal. La “flotte jaune” pourra enfin terminer
sa traversée après le déminage du canal à la suite de la guerre du Kippour.
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Gorchkov, pour la création d'une flotte permanente en Méditerranée, ce qu'il
réclamait depuis des années. Ainsi naît dès 1967 la 5e Eskadra. A partir de ce
moment, les Soviétiques vont disposer d'une flotte suffisamment puissante pour
s'opposer en permanence à la 6e Flotte américaine. Alors que cette dernière est basée
à Gaète, près de Naples, en Italie, la 5e Eskadra va obtenir des facilités navales
dans différents pays comme l’Égypte, la Grèce et la Tunisie, ainsi que des instal-
lations navales à Tartous à partir de 1971.

En 1973, l’Égypte et la Syrie vont à nouveau affronter Israël pendant la
guerre du Kippour. Cette fois cependant, les soutiens américains pour Israël et
soviétiques pour les pays arabes vont être beaucoup plus visibles que pendant la
Guerre des six jours. Des ponts aériens vont être mis en place par les deux super-
puissances pour ravitailler leurs alliés en troupes et en matériel. Mais cette fois
encore, alors que l'effet de surprise semblait donner l'avantage aux Arabes sur les
premières 48 heures du conflit, ces derniers seront encore défaits par Israël. Nixon
et Brejnev, après s'être mutuellement menacés de frappes nucléaires, agiront pour
la signature d'un cessez le feu et la mise en place d'une paix durable au Moyen-
Orient. En partenariat avec l’Égypte de Anouar el-Sadate qui prend un virage à
l'Ouest, les États-Unis, avec la France et le Royaume-Uni, gèrent les opérations
de déminage du Canal de Suez qui est finalement rouvert à la circulation en
1975, en présence de l'USS Little Rock, navire amiral de la 6e Flotte.

Problématisation

Jusqu’à la fin de la Guerre froide, la 6e Flotte et la 5e Eskadra vont continuer
à se toiser dans le Bassin Méditerranéen. Cependant, la chute de l'URSS
va aussi précipiter la fin de cette dernière. La 5e Eskadra est dissoute le
31 décembre 1991, un an après la chute de l'Union soviétique, et les Russes

se retirent de Méditerranée, ne maintenant qu'une présence minimale dans les ins-
tallations navales de Tartous. Durant la décennie 1990, la Russie est totalement
absente de la scène internationale. La 6e Flotte participe dans les Balkans à la
guerre de Yougoslavie et l'armée américaine est belligérante dans la guerre du
Golfe. Les Américains découvrent le terrorisme islamiste avec, en 1993, le premier
attentat du World Trade Center. Puis en 2001 le second attentat, qui mène à la
destruction des tours jumelles, fait rentrer le monde dans ce que sera le XXIe siè-
cle : religieux. Les Russes, engagés contre la Tchétchénie sécessionniste, à majo-
rité musulmane, le découvrent aussi en 2002 lors de la prise d'otages du théâtre
de Moscou. Cependant, alors que ce problème reste territorial pour Moscou,
Washington et ses alliés s'engagent dans une guerre asymétrique en Afghanistan,
pays d'où l'Armée rouge avait dû se retirer 12 ans plus tôt. Puis, en 2003, les
américains attaquent l'Irak pour mettre fin au régime de Saddam Hussein. Le
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Kremlin scrute, observe discrètement les actions de l'Ouest mais n'intervient pas.
En effet, Vladimir Poutine continue de consolider son économie et ses forces ar-
mées, de redonner à son pays sa grandeur d'antan. Il faut que la Russie puisse à
nouveau proposer une alternative à l'hégémonie américaine.

Le Bassin Méditerranée est un territoire enclavé qui consacre pourtant une
grande partie des tensions du monde. Cette mer, espace de jonction entre trois
continents, est un lieu de rencontre entre l'Occident, l'Orient et l'Afrique. Elle
regroupe sur son pourtour les trois religions du Livre qui ont, au fil des siècles,
façonné leurs pays et cristallisé les tensions. Toutes les grandes puissances sont
présentes en Méditerranée. Si la Russie veut à nouveau faire partie des grandes puis-
sances, elle doit se plier à cette règle et elle en est consciente. Les printemps arabes
de 2011 vont constituer l'occasion qu'attendait Moscou. Alors que la Tunisie, la
Libye, l’Égypte et la Syrie basculent dans l'instabilité pour des périodes plus ou
moins longue, Vladimir Poutine annonce en 2013 le retour de la 5e Eskadra en
mer Méditerranée. Cette annonce, qui surprend l'Occident, annonce clairement
l'intention de la Russie de revenir à une place de premier plan sur la scène inter-
nationale. En 2014 nouveau coup de théâtre avec l'annexion de la Crimée et sur-
prise : aucun pays, pas même les États-Unis n'osent s'opposer par la force à la
Russie. Les pays Occidentaux, lassés d'être engagés depuis bientôt 15 ans au
Moyen-Orient, ne veulent pas d'un nouveau conflit qui risquerait de dégénérer
en guerre nucléaire et préfèrent appliquer des sanctions économiques. En Cri-
mée, la Russie gagne contre le monde entier. Puis en 2015, la Russie intervient
en Syrie pour soutenir le régime de Bachar el-Assad dont les Occidentaux
demandent le départ depuis 2011. Alors que les guerres extérieures contre le
terrorisme islamiste étaient jusque-là réservées aux américains, les Russes leur
coupent l'herbe sous le pied et mènent le jeu en Syrie, les y américains subissant
la présence russe. Tous ces événements ont permis à la Russie d'opérer un retour
fulgurant en l'espace de 5 ans.

Par son action récente en mer Méditerranée, peut-on dire que la Russie
est redevenue une grande puissance ?
La Russie a-t-elle raison de se placer en rupture par rapport aux
Occidentaux ?
Quels sont les intérêts de la Russie en Méditerranée ?
Pourquoi la Russie soutient-elle le régime de Bachar el-Assad ?

Les ambitions internationales de la Russie doivent d'abord être confrontées
au Bassin méditerranéen, espace où sont présentes toutes les puissances. Afin
de montrer sa puissance militaire, elle n'a pas hésité à s'engager dans un

conflit que peu de pays auraient été capable de mener seul avec succès.
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Le retour de la Russie en Méditerranée :
un élément d'une stratégie globale

La Méditerranée est un espace restreint qui concentre les marines des plus
grandes puissances de la planète. En effet, aujourd'hui, si un pays veut
prétendre au titre de grande puissance, il est obligé d'être présent en Mé-

diterranée. Cela est dû à la position particulière de cette mer, espace de jonction
entre trois continents. Ainsi, s'imposer en Méditerranée permet de s'imposer sur
la scène internationale.

La contestation permanente de l'hégémonie américaine

Depuis la fin de la Guerre froide, les États-Unis sont parvenus à imposer
leur loi dans le monde entier, leur principale zone d'opération étant
devenue le Moyen-Orient, entre le bassin méditerranéen et le golfe

persique. Cependant, alors que cette hégémonie semble incontestée, la Russie
est en plein renouveau militaire et tente de d'asseoir à nouveau sa position de
grande puissance. Pour cela, elle peut compter sur son plus puissant allié : la Chine.
Le but de Vladimir Poutine est de proposer aux pays qui souhaitent échapper à
l'influence américaine une alliance forte et pérenne.

L'opposition États-Unis – Russie : un héritage de la Guerre froide

Depuis l'Antiquité, l'équilibre mondial s'est toujours construit sur les cinq
États les plus puissants. Sur ces cinq, trois étaient alliées dans un camp
et deux dans l'autre. Ainsi, avant la première guerre mondiale, La

République française, le Royaume-Uni et l'Empire russe étaient alliés contre
l'Empire austro-hongrois et l'Empire allemand. Durant l'entre-deux guerres, un
équilibre précaire fut péniblement maintenu durant vingt ans par la France, l'An-
gleterre et les États-Unis, face à l'Allemagne et l’Italie, auxquels vint s'allier le
Japon. L'ordre mondial actuel est toujours celui hérité de la Seconde Guerre
mondiale. Ainsi, on trouve d'un côté les États-Unis d'Amérique, avec leurs alliés
l'Angleterre et la France, qui sont idéologiquement, économiquement et mili-
tairement opposés à la Russie, ex-Union des républiques soviétiques socialistes
et son allié communiste la Chine – avec qui les relations se dégraderont néanmoins
très rapidement. Durant la Guerre froide, deux superpuissances, les États-Unis et
l'URSS, ont tenté chacune de dominer le monde, multipliant les alliances avec
d'autres pays pour leur éviter de tomber dans la sphère d'influence de leur ennemi.
Ainsi, lorsque l'Ouest créa l'OTAN pour organiser une potentielle guerre contre
les Russes, l'Est lui répondit par le Pacte de Varsovie, ayant la même fonction du
point de vue du camp adverse. Bien que de nombreux pays aient créé le mouve-
ment des non-alignés pour tenter de se soustraire à l'influence bipolaire exercée
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par ces pays, dans les faits, les membres de cette organisation ont toujours été, in-
dépendamment les uns des autres, plus ou moins proches de l'aigle ou de l'ours.
Ce fut par exemple le cas de l'Inde ou de Cuba qui se rapprochèrent de l'URSS
ou du Japon et de l'Arabie Saoudite qui soutinrent, malgré tout, les États-Unis.

Durant la Guerre froide, les Américains divisèrent le monde en plusieurs
zones militaires ; leur but étant de pouvoir intervenir n'importe où sans délai
pour contrecarrer tous projets militaires soviétiques. Ce système de division est
toujours en place aujourd'hui. Ainsi, l'US Navy contrôle aujourd'hui le monde
selon six zones bien distinctes les unes des autres dans hacune desquelles opère une
flotte différente. La 2e Flotte, dissoute en 2011 et réactivée en 2018, veille sur la
côte Est américaine et la moitié Occidentale de l'Atlantique Nord. A l'Ouest du
pays, la 3e Flotte garde les côtes d'Amérique du Nord et l'Est de l'Océan Pacifique.
La 4e Flotte se tient toujours prête à intervenir en Amérique du Sud, dont le Nord
reste une zone instable gangrenée par le trafic de drogue et la 5e Flotte est dé-
ployée en permanence dans le Golfe Persique, pouvant intervenir sans délai en Mer
Rouge et sur la Corne de l'Afrique. En plus de veiller à la préservation des inté-
rêts américains en Méditerranée, la 6e Flotte américaine peut aussi être déployée
dans la partie orientale de l'Océan Atlantique. Enfin, la 7e Flotte croise à l'Ouest
de l'Océan Pacifique mais aussi en Océan Indien et, vu le contexte géopolitique
actuel, en Mer de Chine et en Mer du Japon. De son côté, l'URSS avait divisé sa
marine en quatre flottes, selon une organisation toujours en vigueur aujourd'hui.

La première et la plus puissante, la Flotte du Nord, permet de rejoin-
dre, via la Mer de Barents, l'Océan Atlantique, terrain d'exercice privilégié de

D
.R

.
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l'OTAN et zone de confrontation perpétuelle avec la marine américaine. En mer
Baltique et dans le Golfe de Finlande, la Flotte de la Baltique permet de contrô-
ler cette mer européenne fermée, unique accès vers Kaliningrad puis Saint-
Pétersbourg. Depuis Sébastopol, la flotte de la mer Noire assure la domination
historique de la Russie sur cette mer et enfin, la Flotte du Pacifique, deuxième plus
importante après la Flotte du Nord, assure les intérêts de la Russie dans l'océan
pacifique et jusqu'à l'océan Indien. En plus de ces quatre flottes basées sur le
territoire national, l'URSS avait créé la 5e Eskadra, une flottille opérationnelle
destinée à s'opposer à la 6e Flotte en Méditerranée. Dissoute après la chute de
l'Union soviétique, cette flotte a été reformée en 2013 sur ordre de Vladimir
Poutine, marquant ainsi la volonté du président russe de faire revenir son pays dans
le jeu des grandes puissances.

Après la chute de l'URSS en 1991, la puissance américaine, victorieuse,
n'a plus à se soucier de la réaction de Moscou pour mener sa politique et faire
triompher ses intérêts dans le monde. Les États-Unis règnent en maître absolu et
interviennent partout où leurs intérêts semblent menacés. Le Moyen-Orient, qui
était jusqu'alors un espace de confrontation avec le bloc de l'Est, tombe en gran-
de partie sous influence américaine. Les interventions militaires se multiplient :
la Guerre du Golfe en 1990, la Somalie en 1992, l'Irak et l'Afghanistan en 1998,
puis à nouveau l'Afghanistan depuis 2001 et l'Irak de 2003 à 2011, le Pakistan
depuis 2004, la Libye en 2011 et enfin, depuis 2014, la Syrie et l’Irak pour
lutter contre l’État islamiste. Privée de l'équilibre que permettait l'opposition
Est-Ouest au Moyen-Orient, la décennie 1990 a vu émerger une nouvelle forme
d'opposition à l'influence américaine : le terrorisme islamiste.

Tandis que les États-Unis s’enlisent dans les crises moyen-orientales, le pré-
sident de la Fédération de Russie, Boris Eltsine, est contraint à la démission pour
raison de santé et laisse à son premier ministre Vladimir Poutine assurant l'inté-
rim du pouvoir, un pays en crise. En mars 2000, Vladimir Poutine est élu
président de la Fédération de Russie avec un programme très clair : redonner à
la Russie sa grandeur d'antan. En y allant progressivement, il va consacrer la
première décennie du XXIe siècle à la politique intérieure de son pays, afin
d'endiguer la crise économique et de restaurer l'armée russe. Il faut aussi pour la
Russie retrouver des alliés qui lui permettront d'échapper à l'influence améri-
caine. La Chine, puissance montante des années 1990 et avec qui le relations se
sont considérablement détendues depuis la fin de la Guerre froide semble être le
pays idoine. Cependant, alors que la Russie fait face à la récession, l'économie
chinoise décolle. Avec l'avènement de Xi Jinping en 2013, la Chine se positionne
elle aussi comme superpuissance face à l'hégémonie américaine. Le monde, bipolaire
durant la guerre froide, devient ainsi multipolaire. Cependant, cette multi-
polarité pourrait ne pas durer : la Chine distançant largement la Russie qui
pourrait tomber sous la coupe de son allié.

Si Xi Jinping pratique le jeu de go, encerclant ses adversaires tranquille-
ment avant de leur porter le coup de grâce, Vladimir Poutine est quant à lui un
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amateur d'échec, déplaçant ses pions tour après tour et guettant la réaction de l'ad-
versaire. C'est ce qui s'est passé en 2014 lors de l'annexion de la Crimée. Alors qu'en
mars le parlement de Crimée fait sécession avec l'Ukraine, demandant son annexion
à la Russie suivi en avril par les oblasts de Donetsk et de Lougansk, dans le Don-
bass, qui proclament leur indépendance. Face à l'absence de réaction militaire
Occidentale, la Russie annexe la Crimée malgré les sanctions économiques des
États-Unis et de l'Union Européenne. Alors que l'OTAN se contente d'envoyer
des navires observer ce qui se passe en mer Noire sans intervenir, la Russie assoit
peu à peu son emprise sur l'Ukraine et menace Kiev de représailles si les mani-
festants séparatistes sont réprimés.

Avec la crise de Crimée, 2014 marque le grand retour de la Russie sur la
scène internationale. Ce retour est confirmé dès 2015 lorsque la Russie, contre l'avis
des pays Occidentaux, intervient militairement en Syrie pour soutenir le régime
de Bachar el-Assad. Dès le début de la guerre civile syrienne en 2011, la Russie
s'est placée sur la scène internationale comme protectrice de son allié syrien. Par
trois fois entre 2011 et 2012, la Russie, avec la Chine, a posé son veto au Conseil
de sécurité des Nations-Unies contre une résolution condamnant la répression en
Syrie des protestations contre le régime. Alors que la Russie n’utilisait son droit
de veto que de manière sporadique depuis la fin de la Guerre froide, elle en a fait
onze fois l'usage depuis 2011, dont cinq fois conjointement avec la Chine. Mais
il n'y a pas que diplomatiquement que la Russie s'oppose à l'hégémonie améri-
caine. Cette opposition se fait sur le terrain, par marines interposées. Une
nouvelle « Guerre Froide », de position, à lieu en ce moment en Méditerranée orien-
tale : il s'agit pour chaque partie en présence de positionner des navires afin
d'occuper l'espace maritime au détriment des autres.

La Méditerranée : une zone de confrontation maritime

Dans l'entre-deux guerres, Nicolas Spykman, père de la géopolitique amé-
ricaine, reprend et contredit le concept de Heartland, énoncé par le
géographe britannique Halford John Mackinder au début du siècle,

pour développer la théorie du Rimland. La théorie de Mackinder disait que : « Qui
contrôle l'Europe de l'Est contrôle l'Heartland ; qui contrôle l'Heartland contrôle l'Île
Monde ; qui contrôle l'Île Monde contrôle le monde ». Spykman va limiter
l'influence et accorder une grande importance au Rimland qui l’entoure. Il divise
ainsi le monde en trois zones. La première, l'Heartland, s'étend de l'Est de l'Eu-
rope à l'ensemble de la Sibérie, comprenant l'URSS et une partie de la Chine. La
seconde, qui entoure l'Heartland de l'Ouest à l'Est en passant par le Sud est
appelée Rimland. Elle s'étend sur l'Europe, le Désert d'Arabie, le Moyen-Orient,
l'Inde et le littoral Chinois. La plupart des habitants de la planète et des
ressources se trouvent dans le Rimland. De plus, la grande capacité maritime des
pays du Rimland leur permet de prétendre à la domination du monde tandis que
ceux de l'Heartland ne peuvent accéder que beaucoup plus difficilement à l'océan
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mondial. Enfin, le reste du monde, appelé continent extérieur, comprend l'Amé-
rique du Nord, l'Amérique du Sud, l'Afrique, l'Océanie et les îles d'Asie du
Sud-Est. Pour Spykman, « Qui contrôle le 'Rimland contrôle l'Eurasie ; qui règne
sur l'Eurasie contrôle le destin du monde ». Cette théorie va être utilisée par les
alliés pendant la Seconde guerre mondiale pour encercler le IIIe Reich puis par
l'Occident pendant la Guerre froide pour contenir le communisme. Elle va don-
ner à la Méditerranée, mer frontière entre le Rimland et le continent extérieur, une
importance considérable.

Aujourd'hui, les premières marines du monde disposent de bases en
Méditerranée. L'US Navy est à Gaète en Italie, la Marine Nationale à Toulon, la
Flotte maritime militaire de Russie à Tartous et la Royal Navy à Gibraltar. Seule
la Marine Chinoise, qui a
connu un fort développement
ces dernières années, n'est pas
encore présente militairement
sur le littoral Méditerranéen
malgré son contrôle écono-
mique sur le port du Pirée. La
Russie dispose en Méditerra-
née de la 5e Eskadra. Cette der-
nière est composée de bateaux
issus des flottes du Nord, de la mer Noire, et de la Flottille de la Caspienne. Si d'une
manière générale la 5e Eskadra est composée de 5 à 6 unités combattantes, des
unités d'autres flottes peuvent faire des incursions dans le bassin Méditerranéen.
Pour des navires de la Flotte du Nord, la guerre navale du renseignement
commence à peine sortis de leur base. En effet, pour descendre en Méditerra-
née, il leur faut longer les côtes européennes et surtout traverser la Manche entre
la France et l'Angleterre. Le jeu du chat et de la souris consiste, pour les Russes,
à passer sans se faire repérer ou permettre de connaître le type des unités qui tran-
sitent et, pour les européens, à identifier les navires composant l'escadre russe et
la suivre tout en protégeant leurs eaux territoriales. La ruse consiste alors à se
mêler au trafic maritime qui va de la mer du Nord à l'océan Atlantique – la
Manche étant une des zones maritimes les plus fréquentées du monde. A l'hiver
2019, une armada est d'ailleurs parvenue à passer le long des côtes britanniques
sans que les anglais ne soient capables de la suivre (contrairement aux Français).
La Manche passée, la traversée du Golfe de Gascogne et le contournement de la
péninsule ibérique se font en pleine mer, à bonne distance des côtes. Le dernier
obstacle du parcours est le détroit de Gibraltar que les anglais surveillent étroitement
depuis le rocher. Aucun navire ne peut entrer ou sortir de Méditerranée discrè-
tement6. Alors, une fois le détroit passé, l'objectif est de se diluer dans la mer
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avant de rejoindre le théâtre d'opération. Pour les unités rejoignant depuis la
Flotte de la mer Noire, l'expédition est tout aussi périlleuse, les détroits du
Bosphore et des Dardanelles constituant un obstacle au cœur d'un pays de
l'OTAN. Bien que les relations se soient récemment réchauffées entre la Russie
et la Turquie, le passage de navires de guerre de différentes nationalités dans une
zone étroite et densément peuplée engendre des tensions et, ce, malgré le respect
de la Convention de Montreux. Ainsi, on a pu voir une frégate américaine
sortant de mer Noire être suivie immédiatement dans sa traversée du Bosphore
par une frégate russe se rendant en Méditerranée, le spectacle s'apparentant, pour
les Stambouliotes qui y ont assisté, à une reconduite à la frontière. Du fait du
conflit syrien et de la position géographique des installations navales de Tartous,
la Flotte militaire de Russie croise essentiellement en Méditerranée orientale et
s'intéresse peu à la Méditerranée Occidentale qui reste une zone de transit et le
territoire des marines européennes et américaines. Cependant, le but pour les
pays présents sur ce théâtre est de montrer, via leurs marines, qu'ils sont capables
de se cacher ou de repérer des bâtiments. Ainsi, il est déjà arrivé que, lors de ses
déploiements depuis Toulon, le groupe aéronaval français se fasse escorter par
des navires russes jusqu'au canal de Suez. On a aussi vu des bâtiments russes aller
tester les défenses côtières françaises en faisant une brève incursion dans les eaux
territoriales. La Méditerranée est un tout petit espace dans lequel croisent, au
milieu des navires marchands de nombreux bâtiments de guerre lourdement
armés, de différentes nations, avec des missions différentes et tatillonnes sur leur
sécurité. Le moindre incident peut mettre le feu aux poudres. Ainsi, lorsque le
17 décembre 2018, un avion de reconnaissance et de renseignement russe Il-20
est abattu au large de la Syrie, la Russie accuse tout d'abord la France, dont la
frégate multi-missions7 Auvergne croise dans la zone. La France nie toute impli-
cation et rapidement, l'analyse des renseignements collectés par la frégate par les
experts de la Direction du renseignement militaire8 permet d'établir que l'appa-

6. Le monde sous-marin est le dernier espace dans lequel une unité puissamment armée peut se
cacher. Pour repérer un sous-marin, il faut utiliser un sonar actif, qui trahit la position du
chasseur, ou écouter via des microphones placés sous la surface de l'eau. Cependant, les progrès faits
ces dernières années ont permis de créer des sous-marins extrêmement silencieux dont les revête-
ments absorbent les ondes des sonars. Ainsi, les sous-marins les plus performant peuvent se
faufiler en toute discrétion dans toutes les mers du monde, franchissant les détroits, et effectuant
des missions de combat et de renseignement en toute discrétion.
7. Les frégates multi-missions (FREMM) sont les derniers navires de surfaces construits pour la
Marine Nationale. Furtives, ces frégates sont capables d'effectuer des missions de défense anti-
aérienne, anti-sous-marine, anti-surface et de bombarder des objectifs à terre. Elles sont actuel-
lement ce qui se fait de mieux comme bâtiments polyvalents. A la fin du programme, la Marine
nationale armera huit unités de ce type. On retrouve des FREMM dans la Marine italienne, la
Marine Égyptienne et la Marine royale marocaine.
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reil russe a été abattu par un missile syrien, tiré initialement contre des chasseurs
israéliens effectuant un raid sur des installations syriennes et s'étant servi à son insu
de l'avion russe comme bouclier. Malgré la prédominance de la flotte russe au large
de la Syrie, la Marine Nationale a effectué, dans le cadre de la coalition interna-
tionale, des frappes contre des installations chimiques du régime syrien. L'opé-
ration Hamilton se déroule dans la nuit du 13 au 14 avril 2018. La France engage
17 avions, 3 frégates multi-missions, une frégate anti-sous-marine, une frégate anti-
aérienne et un pétrolier ravitailleur. Cette mission est l'occasion de tester, en
conditions de combat, le nouveau missile de croisière naval (MDCN) développé
par MBDA. Pour qu'une telle opération ait pu avoir lieu, il a forcément fallu
que la Flotte maritime militaire de Russie cède des espaces maritimes aux flottes
Occidentales. En effet, la zone restreinte au large de la Syrie ne permet pas à
toutes les flottes de la Méditerranée de s'y tenir. On peut imaginer que, bien que
la Russie ait condamné cette opération, un arrangement a été pris pour lui
permettre d'avoir lieu sans craindre une gêne venant des navires russes.

La Marine russe est aujourd'hui vieillissante, essentiellement issue de
l'Union soviétique. En plus des sous-marins auxquels des soins particuliers sont
apportés, elle dispose aujourd'hui d'un porte-avions9, de deux croiseurs à pro-

8. Chaque navire de la Marine nationale enregistre de très importantes quantités de données qui
sont ensuite envoyées à la Direction du renseignement militaire (DRM), un organisme interar-
mées qui analyse ces données et permet aux militaires de voir ce que l'équipage n'a pas pu remarquer
dans le feu de l'action. Cet organisme est la principale composante de la guerre du renseignement.
9. L'unique porte-avions de la Flotte maritime militaire de Russie, l'Amiral Kouznetsov, a ef-
fectué des missions de bombardement contre l’État islamique depuis la Méditerranée orientale en
2016. Cette sortie du groupe aéronaval russe était inédite, ce dernier n'ayant avant cela effec-
tué que six patrouilles depuis sa mise en service en 1991, ne faisant pas de la Russie une vérita-
ble puissance aéronavale. Le porte-avions est rentré en carénage en 2018 pour une importante
refonte qui devait durer jusqu'en 2020. Mais, dans la nuit du 29 au 30 octobre 2018, le dock
flottant coule et deux grues s'abattent sur le navire qui est gravement endommagé. L'avenir du
bâtiment reste incertain et son retrait du service est envisagé. Cependant, un nouveau programme
de porte-avions russe a été lancé, dont la construction devrait avoir lieu dans les années 2020.
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pulsion nucléaire et trois croiseurs à propulsion classique, de 15 destroyers, de
12 frégates et de nombreuses corvettes. La plupart de ces navires ont été conçus
dans les années 1970-80, exceptées les frégates de classes Steregouchtchi, Gepard
et dernièrement Amiral Gorchkov, qui incarnent aujourd'hui le renouvellement
de la marine russe. Cette dernière a comme principal adversaire et, cela malgré le
retrait stratégique entamé sous la présidence Obama qu'il faut relativiser, la
marine américaine. Peu présents en Méditerrané depuis 2016, les Américains
ont fait rentrer en avril 2019 deux porte-avions géants de classe Nimitz, pesant
chacun près de 100 000 tonnes et pouvant embarquer jusqu'à 90 appareils,
accompagnés chacun de leur groupe aéronaval. Cette démonstration de force
a mal été accueillie par le gouvernement russe. Le parlementaire Oleg Morozov
a déclaré à ce sujet : « C'est caractéristique de la diplomatie américaine de ces dernières
années de se transformer en jeu de muscles, en démonstration des exploits technolo-
giques et en matière de stratégies offensives. Autrement dit, la diplomatie américaine
se traduit par des menaces, une pression et un remaniement de la carte politique du
monde. Toutes ces déclarations sont inhérentes au style même de la politique étrangère
des États-Unis ». Le jeu du chat et de la souris n'est donc pas près de se calmer en
Méditerranée. On va, pendant encore longtemps, continuer à s'épier, se surveil-
ler, « s'escorter », s'intercepter ou se cacher. On peut cependant se demander qui
est le chat et qui est la souris. En effet, malgré sa supériorité technologique,
numérique et son alliance avec les marines européennes, la marine américaine
n'est pas parvenue à contrecarrer les plans de la marine russe. Moscou ressort
beaucoup plus puissant du conflit en Syrie. En lui faisant gagner en prestige
militaire et diplomatique, ce conflit à permis à la Fédération de Russie de pren-
dre légitimement la place de contestataire officielle de l'hégémonie américaine et
d'offrir à de nombreux pays du bassin Méditerranéen une alliance alternative.

Un allié fiable pour les régimes autoritaires

D
.R

.

RM 516 BAT 28.2.20.qxd:Mise en page 1  28/02/20  18:10  Page 155



géopolitiquegéopolitiqueGéopolitique

156

Par sa politique étrangère pragmatique, la Russie est parvenue à déstabiliser
la stratégie de puissance des États-Unis. Elle a tenté de reléguer le facteur
économique au second plan en mettant en place un hard power, son rayon-

nement à l'international ne lui permettant pas de concurrencer le soft power amé-
ricain. Cette faiblesse contribue à mettre l'influence de la Russie en porte à faux
sur le long terme et l'amène à chercher des alliés puissants et anti-américains
comme la Chine.

La Russie : un pays qui accepte de dialoguer avec tous les régimes

Les conditions des pays Occidentaux pour établir un dialogue avec d'au-
tres pays sont en partie dictées par des considérations idéologiques,
notamment le respect des Droits humains, tandis que la Russie forme

aujourd'hui ses alliances selon des conditions très pragmatiques. Le dernier exem-
ple en date ces dernières années concerne l'intervention militaire en Libye. En effet,
alors que les relations entre la Libye et l'Occident se sont considérablement
détendues, Mouammar Kadhafi est même le premier invité du président

nouvellement élu de la république française, Nicolas Sarkozy, à l'occasion des
cérémonies militaires du 14 juillet 2008. Pourtant, 3 ans plus tard, le même
homme est assassiné en Libye par des rebelles (même si certains médias ont pointé
l'implication des services secrets français). Comment la France, qui affichait
d'excellente relations avec la Libye, a pu devenir le principal acteur de la chute de
la Jamahiriya libyenne ? Il faut noter que les alliances conclues par les pays Oc-
cidentaux sont, en plus de leurs intérêts économiques du moment, essentiellement
dictées par des considérations idéologiques, basées sur la Déclaration universelle
des droits de l'Homme. C'est au nom de cette déclaration que la France a pu, avec
le soutien de l'ONU, organiser une coalition internationale pour aller combat-

D
.R

.

RM 516 BAT 28.2.20.qxd:Mise en page 1  28/02/20  18:10  Page 156



GéopolitiqueCes bateaux gris venus du Nord

157

La
R

ev
ue

M
ar

it
im

e
51

6
�

M
ar

s
20

20

tre le régime Libyen dans la guerre civile qui l'opposait aux rebelles de l'Est du pays.
Ce retournement a montré au monde entier que les pays Occidentaux pouvaient
ne pas être des alliés fiables et a, sur le long terme, profité à la Russie.

En 2011, la Russie n'a pas encore retrouvé suffisamment de puissance
militaire et diplomatique pour intervenir contre la France en faveur de son allié
libyen. Cependant, la situation change après cette intervention et, en 2013,
lorsque la France et les États-Unis sont sur le point d'intervenir en Syrie, les
Russes s'y opposent ouvertement et, en 2015, ce sont finalement eux qui mettent
le pied en Syrie pour soutenir le régime, leur allié de longue date. Car c'est ce
qui fait la différence entre l'Occident et la Russie. Cette dernière conserve ses al-
liés sur le long terme, elle leur reste fidèle et ne négocie pas en étalant sa supériorité
comme le font les Américains. Dans ce jeu d'alliance, deux cultures s'affrontent.
La Russie cherche à engager un dialogue avec tous les pays et tous les régimes, quelle
que soit leur tendance politique. Aujourd'hui, la “dimension autoritaire” de la
Russie, son positionnement de médiateur impartial, et de pourvoyeur de stabi-
lité attirent à la Russie les faveurs des opinions internationales. Ainsi, pour les
pays arabes, 31% des jeunes considèrent la Russie comme l'allié de leur pays
contre 15% pour les États-Unis10. La stabilité politique du pays et la politique
anti-terroriste menée en font un allié de choix pour des régimes que tentent de
déstabiliser les Occidentaux.

Le renversement du rapport de force économique par le militaire

Lors de la chute de l'Union des républiques soviétiques socialistes en 1991,
l'économie russe s'est totalement effondrée tandis que les États-Unis
récoltaient les dollars de la victoire, mettant en place un type de conflit

nouveau : la guerre économique. Ainsi, les conflits entre grandes puissances ne sont
plus censés se régler via les armes mais via les échanges commerciaux. Ce
système a de facto exclu la Russie, en récession après la chute de l'URSS, des
super-puissances mondiales. Aujourd'hui, selon les critères économiques de la
Banque mondiale, la Fédération de Russie n'est que la 11e puissance mondiale,
les États-Unis étant la première, la Chine la 2e et la France la 6e. Cependant, ce
rapport est différent si on classe les pays du monde par puissance militaire. Dans
ce cas, les États-Unis restent en tête du classement mais ils sont suivis par la
Russie puis la Chine11, l'Inde et la France. Tous ces pays font partie du cercle très
restreint des pays possédant l'arme nucléaire et capables de l'apporter n'importe
où dans le monde en toute discrétion grâce des sous-marins nucléaires lanceurs
10. Ces données ont été publiées par l'Institut français des relations internationales (IFRI) en 2018.
11. Il est aujourd'hui difficile de départager la Russie et la Chine. L'armée de cette dernière
étant actuellement en pleine croissance, il est certain que dans un très proche avenir, la Chine
va devenir le deuxième puissance militaire mondiale, dernière étape avant de s'attaquer à la
toute puissance américaine.
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d'engins12. Enfin, selon un classement démographique, la Chine et l'Inde sont
respectivement premier et second tandis que les États-Unis sont 3e, la Russie 9e

et que la France n'occupe que la 20e position. Ces trois données réunies per-
mettent d'établir la puissance d'un pays et sont, contrairement à ce qu'on a pu
croire ces dernières années, interdépendantes les unes des autres.

En intervenant seule en Syrie en 2015 contre l'avis de la communauté in-
ternationale, la Russie s'est engagée contre les États-Unis et l'Union Européenne,
la Chine et l'Inde restant neutres. Bien qu'économiquement la Russie ne rentre
pas dans les 10 premières puissances mondiales, elle est parvenue à tenir tête aux
États-Unis et à l'Union Européenne en utilisant simplement son armée et en
passant outre des sanctions économiques prises à son encontre. La Russie a pri-
vilégié le hard power au soft power que préféraient les pays Occidentaux. En effet,
le rayonnement culturel de la Russie est assez faible dans le monde excepté dans
les ex-républiques soviétiques, contrairement à celui des États-Unis, prédomi-
nant. Là où les États-Unis ont fondé leur stratégie de puissance sur le dévelop-
pement d'internet et la connaissance mais aussi du Dollar comme monnaie
mondiale de référence, la Russie l'a fait sur un rapport de force direct avec l'Union
Européenne, son objectif étant d'agrandir son territoire en morcelant l'Europe.
Ainsi, alors que la Russie a soutenu des opérations de guerre opposées à la volonté
Occidentale en Crimée, dans le Donbass et en Syrie, elle ne s'est exposée à aucune
représaille militaire de la part des États-Unis et de l'Europe et est sortie victo-
rieuse de ces conflits. Cela a permis de démontrer que la puissance militaire
pouvait suffire à inspirer la crainte et à dissuader un pays tout aussi puissant de
rentrer en conflit. Alors que durant la Guerre froide, États-Unis et URSS, déjà tous
les deux dotés de l'arme nucléaire, se sont affrontés de manière quasi directe sur
différents théâtres d'opération, comme la Corée et le Vietnam, les Américains
n'ont pas osé prendre pied en Ukraine ou de manière significative en Russie.

Alors que le monde Occidental pensait pouvoir contrer la Russie uni-
quement à coup de sanctions économiques, cette stratégie s'est révélée être un
échec qui a permis à la Russie de sortir plus forte des conflits de la seconde
moitié de la deuxième décennie du XIXe siècle. Par ailleurs, la Russie a rejoint le
cercle très fermé des pays capables de mener seuls une opération militaire exté-
rieure sur une longue durée. Aujourd'hui, seuls trois pays ont prouvé leur
capacité à mener ce type de conflit : les États-Unis, la France et la Russie.

12. Les sous-marins nucléaires lanceurs d'engins (SNLE) constituent aujourd'hui l'arme
absolue pour les grandes puissances nucléaires. Chaque bâtiment est capable de rester cacher
plusieurs mois sous la surface de l'eau, attendant de recevoir l'ordre de tirer ses missiles. L'US Navy
possède 14 SNLE, la Flotte maritime militaire de Russie 12, la Marine Nationale et la Royal
Navy 4 chacun, la Marine de l'Armée populaire de libération tenterait difficilement d'en
mettre au point et la Marine Indienne en a 1. A titre d'exemple, les 4 SNLE français de type
Triomphant peuvent embarquer chacun 16 missiles M51, chaque vecteur embarquant dix têtes
nucléaires.
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Cependant, il est fort probable que Moscou n'aurait pu développer ainsi sa
puissance militaire s'il n'avait eu le soutien passif de la Chine. En effet, si
Washington et Pékin s'étaient alliés contre les ambitions de la Russie, cette
dernière n'aurait jamais pu annexer la Crimée ou intervenir en Syrie. L'alliance
qui existe aujourd'hui entre les deux pays permet de contrebalancer aisément
l'influence américano-européenne.

L'alliance russo-chinoise : une alliance de circonstance

Par sa position frontalière et son régime communisme, la république popu-
laire de Chine a bénéficié, dès sa reconnaissance en 1949, d'une relation
privilégiée avec l'Union soviétique. A la suite de la guerre civile qui a

opposé les communistes de Mao Zedong aux républicains de Tchang Kaïchek, les
Soviétiques participent activement à la reconstruction et à l'industrialisation de
la Chine. Cette coopération dure jusqu'à la mise en place de la déstalinisation
par Khrouchtchev à la mort du dictateur en 1953. La Chine maoïste est en dés-
accord avec cette politique et les relations se dégradent rapidement jusqu'à la
rupture de 1961. En 1969, les troupes chinoises et soviétiques vont même finir
par s'affronter violemment sur leur frontière commune pour asseoir leur souve-
raineté sur des îles du fleuve Oussouri, qui sépare la Russie de la Chine à l'Est. Cette
guerre aura pour finalité de rapprocher les Chinois des Américains. Bien que les
relations entre les deux alliés s’apaisent à la mort de Mao Zedong en 1972, il faut
attendre 1988 pour qu'un accord frontalier soit signé entre les deux pays et que
la détente soit effective. C'est avec la chute de l'URSS et l'avènement de la Fédéra-
tion de Russie que le rapprochement va être effectif entre les deux pays et que la
coopération sino-américaine va de facto prendre fin. Dès 1992, Boris Eltsine est
en visite officielle en république populaire de Chine et en 1994 un partenariat
constructif est mis en place entre les deux pays. Cet accord évolue en partenariat
stratégique en 1996. Finalement, en 2001, les deux pays signent un traité d'ami-
tié et de coopération qui débouche sur la création de l'Organisation de coopéra-
tion de Shanghai, fondée avec le Kazakhstan, le Kirghizistan et l'Ouzbékistan.
Cette organisation, qui a depuis admis l'Inde, le Pakistan et le Tadjikistan comme
États membres, ainsi que la Mongolie, l'Iran, l'Afghanistan et la Biélorussie
comme États observateurs, a pour but d'assurer à leurs membres des relations de
bon voisinage et de faciliter leurs échanges tout en préservant la stabilité régionale,
le tout afin d’œuvrer à la création d'un nouvel ordre mondial capable de contre-
balancer l'ordre Occidental. Depuis la disparition du Pacte de Varsovie, l'Orga-
nisation de coopération de Shanghai peut être considérée comme le principal
adversaire de l'OTAN.

Le rapprochement de la Russie avec la Chine aura été l'action majeure de
la politique extérieure de Boris Eltsine. Elle va permettre à Vladimir Poutine de
s'appuyer sur un nouvel allié solide afin de retrouver sa puissance d’antan.
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De plus, bien que la Chine soit devenue la première puissance économique
mondiale, elle est encore dépendante des savoir-faire étrangers pour assurer son
développement technologique. Le lien spécial qui unie la Chine et la Russie fait
de cette dernière le principal partenaire de la première. Ainsi, l'Armée populaire
de libération continue à acheter une grande partie de son matériel à la Russie. De
plus, la Russie est engagée dans la construction de plusieurs réacteurs nucléaires
dans le pays. Enfin, la richesse des sous-sols russes en fait l'un des principaux
fournisseurs d'hydrocarbures pour la Chine. En 2011, un oléoduc a été inau-
guré entre les deux pays, permettant importation chaque année de 15 millions de
tonnes de pétrole. De plus, en 2014, les deux pays ont signé un accord portant
sur le gaz naturel pour une valeur de 400 milliards de dollars. Par cet accord,
la compagnie russe Gazprom s'est engagée à livrer à la Chine 38 milliards de
mètres cubes de gaz naturel sur une durée de 30 ans. Cet accord est le plus
important jamais conclu entre les deux pays. Depuis 2011, la coopération entre
les deux pays se fait aussi dans des secteurs technologiques de pointe tel que
l'aéronautique, le nucléaire, la nanotechnologie, la médecine, la biotechnologie
ou encore l'informatique. Alors que la Chine était pour le reste du monde un

fabriquant, les transferts de technologie vont lui permettre de développer sa
propre industrie de pointe et de devenir un concepteur de technologie. Cette
coopération, bien que bénéfique à la Russie sur le court terme, risque de se
retourner contre elle à long terme quand la Chine, qui l'aura dépassé technolo-
giquement, n'aura plus besoin d'elle.

Xi Jinping inspecte l'équipage d'un bâtiment chinois

D
.R

.
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Depuis le début du XIXe siècle, la Chine s'inscrit comme étant le prin-
cipal adversaire des États-Unis. Cependant, là où Washington utilisait pour ses
relations internationales, le smart power, mélange de soft power et de hard power,
la Chine s'est contentée durant des années d’utiliser le soft power, décriant la
politique américaine. Cependant, force est de constater que, depuis l’avènement
de Xi Jinping en 2012, la Chine se tourne elle aussi vers le smart power pour faire
prévaloir ses intérêts, pratiquant même le hard power en mer de Chine, dans sa
politique d'extension de ses eaux territoriales. Ainsi, la nouvelle route de la soie
est en train de remodeler l'Eurasie13 et la Chine a même fini par ouvrir sa première
base militaire hors de son territoire à Djibouti, sur la principale route commer-
ciale mondiale.

Aujourd'hui, 80% des marchandises échangées dans le monde transi-
tent par voie maritime. En tant que première puissance économique mondiale,
la sécurité des routes maritimes est une priorité pour la Chine. C'est pour cette
raison que Pékin a particulièrement mit l'accent sur le développement de sa
Marine, construisant en quatre ans l'équivalent de la Marine nationale française.
Si technologiquement parlant, la flotte chinoise en est encore où en était la
Marine française dans les années 1995, son nombre d'unités impressionnant lui
permet d'être présent dans toutes les mers du monde, notamment en Méditer-
ranée, axe obligatoire pour faire parvenir des marchandises d'Asie en Europe par
voie maritime. La Marine de l'Armée populaire de libération a pour objectif
premier la protection des investisseurs chinois à l'étranger. Or, la Chine ayant
investi massivement en Méditerranée comme en rachetant en 2016 le port du
Pirée qui est aujourd'hui en passe de devenir le premier hub du bassin méditer-
ranéen, la Marine chinoise est de plus en plus présente en Méditerranée, profi-
tant de l'expertise de leurs alliés russes qui sont présents dans la région depuis le
XXe siècle. Bien que les chinois ne disposent pas encore de bases navales en
Méditerranée, certains pays leur accordent déjà des facilités, comme par exemple
l’Égypte qui facilite le passage du canal de Suez et permet des escales à Alexandrie.
De plus, les investissements massifs effectués par la Chine dans les pays
européens en crise lui permettrait, à court terme, d'exiger la concession de bases
navales dans le bassin Méditerranéen.

Chine et Russie sont devenues les meilleures alliées du monde, poursui-
vant ensemble le même but : affaiblir considérablement la puissance américano-
européenne. Ainsi, on a pu voir, au Conseil de sécurité de l'Organisation des
Nations Unies, la Chine et la Russie former un bloc pour s'opposer aux États-Unis,
la France et l'Angleterre. Ainsi, Pékin a soutenu Moscou qui a souvent fait usage
de son droit de veto concernant la Syrie et la Crimée. Cependant, l'alliance entre

13. Alors que la Chine construit les infrastructures (routes, ports) de la nouvelle route de la soie,
la Russie a annoncé son projet de construire une autoroute qui permettrait de relier Londres à
New York en passant par le détroit de Béring. Cette infrastructure titanesque placerait alors la
Russie au centre du monde.
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les deux pays frontaliers ressemble à un colosse aux pieds d'argile. En effet, avec
un pays de 9 634 057 km2 abritant 1 388 664 681 habitants, la densité de la
population en Chine est de 136 habitants/km2. À l'inverse, la Russie, qui est le
plus vaste pays du monde avec une superficie de 17 125 191 km2, abrite
146 880 400 habitants, ce qui fait une densité de population qui n'est que de
8,6 habitants/km2. Afin d'assurer sa survie, la Chine doit trouver des solutions pour
ne pas s'enfermer dans ses frontières. Si elle exploite déjà l'Afrique pour nourrir
sa population (la plus nombreuse au monde), elle a aussi besoin de ressources
naturelles comme les hydrocarbures (très présents en Russie) et d'espace. De
nombreux chinois se sont déjà installés en Sibérie, y supplantant peu à peu les
populations russes. Ainsi, on peut craindre sur le long terme une annexion
chinoise de la Sibérie, ce qui déclencherait un conflit majeur entre les deux puis-
sances atomiques.

... suite dans un prochain numéro
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